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Lettre pastorale 

 

Pour une Église renouvelée 
 

Transformez-vous en renouvelant votre façon de penser pour discerner quelle est la 

volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui est parfait. 

ROMAINS 12, 2 

 

J’ai accueilli avec une grande joie l’appel du pape François à associer les Églises locales à 

la préparation du synode des évêques de 2023. Sous le thème « Pour une Église synodale : 

communion, participation et mission », ce synode prend une couleur toute particulière à 

ce moment de notre histoire.   

 

Les défis auxquels notre Église diocésaine fait face sont nombreux et les réponses à ceux-

ci ne peuvent se faire sans dialogue ni écoute. Pensons, entre autres, à l’animation 

présente et future de nos communautés, à la relève du personnel pastoral, au chemin de 

vérité et de guérison à prendre avec les autochtones, aux manières de présenter le 

message évangélique aux jeunes générations ou aux engagements sociaux et 

environnementaux à consolider. Pour chacun de ces défis, nous savons bien qu’il n’existe 

pas de réponses déjà toutes prêtes : nous devons constamment chercher ensemble 

comment être Église au cœur de ce monde. Or ce monde, notre monde, est en constante 

transformation. Et il le sera encore parce qu’il est vivant. Vivant d’espoir, de recherche de 

sens, d’avancées et aussi de reculs, de joies et de contradictions. C’est pour ce monde que 

nous existons comme Église. C’est vers ce monde composé de personnes de tout âge, de 

toute origine, de toute croyance, de tout état ou de mode de vie que le Christ nous envoie 

en mission.  

 

Pour répondre à la mission, « le chemin de la synodalité est le chemin que Dieu attend de 

l’Église du troisième millénaire1 », se plaît à dire François. Cette manière de « marcher 

ensemble », selon l’étymologie même du mot synode, doit nous interpeller. Elle oblige à 

se mettre à l’écoute les uns des autres, mais surtout, ensemble, à l’écoute de l’Esprit.   Elle 

favorise la participation de tout le peuple de Dieu pour discerner, décider et agir en Église. 

En d’autres mots, elle est une expression concrète de la coresponsabilité. 

 

 
1 FRANÇOIS. Discours lors de la commémoration du 50e anniversaire de l’institution du Synode des Évêques, 17 

octobre 2015. 
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Solidairement avec l’Équipe de direction, je vous annonce aujourd’hui mon souhait de voir 

notre Église diocésaine s’engager sur ce chemin synodal. Nous le ferons de deux façons : 

en participant à l’exercice commun demandé par le Synode des évêques, mais surtout en 

faisant une démarche d’écoute et de discernement à l’échelle de notre diocèse. L’écoute 

attentive de ce qui fait l’aventure humaine des gens d’ici, relue à la lumière de la radicalité 

de la vie et des paroles de Jésus Christ, sera au cœur de notre processus. Dans les 

prochaines semaines, des pistes concrètes vous seront présentées pour qu’ensemble nous 

entrions dans cette démarche.   

 

Cette écoute inspirera, je le souhaite, des voies nouvelles de proximité, de réconfort et de 

compassion pour continuer d’annoncer la Bonne Nouvelle dans notre diocèse. Soyons 

clairs : il ne s’agit pas d’un projet ou d’une activité qui nous occupera pour quelque temps 

avant de passer à autre chose. Nous laissant inspirer par ce que l’Esprit dit à notre Église, 

nous marcherons ensemble pour de nombreuses années, certainement une bonne 

dizaine, car la posture synodale est, poursuit François, « un concept facile à exprimer en 

paroles, mais pas si facile à mettre en pratique2. »   

 

Mettre en pratique la synodalité passera nécessairement par un renouvellement de notre 

façon de penser afin de discerner ce que Dieu attend de nous aujourd’hui (cf. ROMAINS 12, 

12). C’est par ce chemin que nous ferons advenir une Église renouvelée, en constante 

conversion, consciente de ses résistances et ses fragilités. Une Église qui se laisse conduire 

par l’Esprit sur des chemins nouveaux, acceptant de regarder son passé avec humilité et 

repentance, choisissant surtout de rester prophétique et de regarder vers l’avenir avec la 

confiance que lui donne son Sauveur.  

 

Faire synode c’est être assidûment des femmes et des hommes d’écoute et de partage à 

tous les moments de la vie. En s’engageant aujourd’hui sur ce chemin synodal, l’Église de 

Saint-Jean–Longueuil redit son engagement fondamental à être au service de toutes les 

personnes en leur annonçant l’Évangile des Béatitudes. Cette annonce je la souhaite 

incarnée dans la culture et la réalité des personnes qui vivent ici et maintenant sur le 

territoire diocésain, des personnes et des réalités qu’il nous faut mieux comprendre et 

accueillir, aimer et servir.   C’est ainsi que se bâtira davantage l’Église des disciples de Jésus 

chez nous. 

 

 

 

† Claude Hamelin 

Évêque de Saint-Jean–Longueuil 
 

Solidairement avec les membres de l’Équipe de direction : 

Jean Roudy Denois, psj, Paul De Leeuw, Josée Lefebvre, Yvon Métras, Francine Vincent 

 

Longueuil, le 7 septembre 2021 

 
2 Ibid. 


